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Bras de fer continental 1

autour de Joseph I}~~~I
Joseph I<abila joue les commis voyageurs

D
epuis le mois de janvier, la situation est de- de son Zimbabwe, et, surtout, l'éjection de Jacob
venue particulièrement tendue autour de Zuma de la présidence sud-africaine, ont rebattu les
Joseph Kabila, président, hors mandat, de cartes dans la région.
la République démocratique du Congo. De- Kabila a perdu en quelques semaines deux alliés
puis cette date, en effet, ses homologues de de poids. Mugabe avait participé à sa mise sur le

l'Afrique centrale et de l'Afrique australe ont redou- trône congolais, tandis que Jacob Zuma était son
blé d'effort pour faire comprendre au président meilleur supporter, lui, qui était devenu un des par-
congolais que s'accrocher au pouvoir était une mau- tenaires de la famille Kabila dans divers business lu-
vaise idée. cratifs.

Pas évident comme démarche quand on se Kabila a tout fait pour s'accrocher au pouvoir. "Il
nomme ~asou Ngueso (Congo Brazzaville), Yoweri nous a promis qu'il respecterait la Constitution et nous
M~sevem (Ou~and~) ou Paul Kagam.e (Rwanda) ~t n'avons pas de raison de ne pas le croire", disait derniè-
qu?n cumu~e a trOls,plus ~e?S annees ~u p~uv~lr. rement un ex-ministre angolais qui poursuivait en
Ma~s,contralr~ment.a ces dlflgeaI~.ts,!(abIla,~ est J~- expliquant qu'il espérait que "tout le monde a la
m.alSparvenu a mO~lfi~r la ConstItutIOn qu Il a ratl- même lecture du respect de la Constitution". S'il tente
fiee ~n 2006 po.ur s off~r plus de.deux mandats suc- l'aventure d'un nouveau mandat, uniquement réali-
cesslfs. Quand Il a tent~ de :evOlr en profondeur ce sable grâce à une fraude massive tant son clan est
texte fo~damental, en JanvIer 201~, u~ ~n avant l~ honni en RDC, tous ses voisins ont compris qu'il ne
~nofficle.llede,sonseco~d~andat,Ilaete~onfronte pourrait plus contenir la colère de plus de 80 mil-
a de tembles emeutes a Kmshasa, sa capItale. Des lions de Congolais. Ces voisins ne veulent pas d'une
mouvements qu'il a fait taire par la violence mais déstabilisation du Congo qui les entraînerait inévita-
qui lui ont interdit de se confectionner une nouvelle blement dans de graves soucis. Kabila a donc entamé
Constitution sur mesure comme ses homologues. ce jeudi un tour de la région, en commençant par

l'Angola, pour tenter de présenter un plan accepta-
ble pour lesdits voisins mais qui lui permette de con-
server indirectement les rênes du pouvoir. La donne
est aussi périlleuse chez lui. Quand il aura désigné
son dauphin, quel qu'il soit, les mécontents seront
légion et les tensions internes encore plus vives.

H. Le.

Laperte de ses meilleurs "amis"
La pression régionale s'est aussi accrue suite à des

changements politiques dans la région. Les adieux,
prévisibles mais un peu précipités, d'Eduardo Dos
Santos en Angola, le départ bien plus "précipité" de
Robert Mugabe, que l'on pensait inoxydable à la tête

• Joseph I<abila tente de convaincre ses
voisins qu'il est un gage de stabilité.

• Ces voisins ont, eux, fait pression, pour
qu'il ne se représente pas.

• Moïse I<atumbi, l'ennemi public nOl, doit
rentrer ce vendredi à Lubumbashi.

"Katumbi sera arrêté s'il rentre au pays"

"l'ancien gouverneur du I(atanga, Moïse Katumbi
Tchapwe, sera arrété à son retour en RDC", a prévenu la
police congolaise ce jeudi 2 août.

Une arrestation en exécution d'un mandat de prise de
corps émis contre lui par le tribunal de paix de Lubumbashi
-Kamalondo en 2016, selon la méme source.

"Illégal et arbitraire", disent les défenseurs de
M. Katumbi.
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"S'il doit m'arriver quelque chose, le monde entier
comprendra que je suis victime de l'arbitraire"

Entretien Hubert Leclercq

A quelques heures de son retour en
République démocratique du
Congo, Moïse Katumbi a accepté de

répondre à nos questions. L'homme ap-
paraît serein et déterminé.

Votre retour au Congo n'est pas sans danger.
Quelles motivations vous poussent à rentrer
au pays?
Jerentre comme fils du pays. LeCongovit
un moment historique avec des élections
qui doivent conduire à la première alter-
nance démocratique du pouvoir au som-
met de l'Etat. Je eompte bien participer à
cette élection. C'est mon droit et mon de-
voir. Rien ne m'exclut du processus élec-
toral. C'est l'histoire du pays qu'on est en
train d'écrire. Je prends l'opinion natio-
nale et internationale à témoin, ma seule
ambition est d'apporter ma petite pielTeà
l'édifice pour qu'ensemble, avec tous les
Congolais, on puisse redresser notre beau
pays. J'ai une expérience, un programme,
une vision que je veux partager avee tous
mes compatriotes. Est-ce que tout le mal

qu'on veut me reproeher est de vouloir
apporter la paix et le développement à
mon pays !?J'appelle la population à prier
pour le Congo. Nous n'avons pas besoin
de nouveaux conflits inutiles. Le Congo a
besoin de la paix.

Qu'est-ce que vous comptez faire pour vous
sortir de tous les dossiers dont on vous ac-
cuse?
Ma lutte est une lutte pacifique et démo-
cratique car ma eause est juste. Dans l'af-
faire immobilière, alors que le procureur
m'avait autorisé à aller me faire soigner,
delTière moi, ils m'ont condamné par dé-
faut. Je suis en appel dans cette affaire et
cet appel est suspensif. Quant au dossier
des pseudos mercenaires, le procureur a
déjà saisi la Cour suprême qui a renvoyé
l'affaire en octobre faute d'éléments. Je
serai sur place pour me défendre. Mais ce
qu'il faut retenir dans tout cela, c'est que
les signataires de l'accord du 31 décembre
2016 avaient demandé aux évêques de
mener leur enquête pour savoir de quoi
étaient constitués tous les dossiers mis à
ma charge. Les hommes d'Eglise ont ac-
compli leur devoir. Ils sont allés à Lubum-

bashi, à Kinshasa, et même à l'étranger.
Leurs recherches ont abouti à la conclu-
sion que tous ces dossiers ont été montés
contre moi pour m'empêcher de présen-
ter ma candidature. Ce sont de pures fa-
brications. Dans leur rapport, ils quali-
fient purement et simplement tous ces
dossiers de "mascarades" judiciaires. Ils
ont demandé que soit mis fin à toutes ces
poursuites qui n'ont ni queue ni tête. Ce
rapport fait partie intégrante de l'accord
de la Saint-Sylvestre.Il a été remis à Mon-
sieur Kabila et engage tous les signataires
de l'accord qui ont également demandé la
libération de tous les prisonniers politi-
ques comme Eugène Diomi, Jean-Claude
Muyambo, Franck Diongo, Gecoco, et les
jeunes activistes de Lucha et Filimbi. Ati-
tre personnel, j'ai jugé utile de saisir égale-
ment les Nations unies à Genève. LeHaut-
Commissariat aux droits de l'homme, au
sein duquel siège la ROC en tant que
membre, a écrit au gouvernement pour
lui demander de me permettre de rentrer
dans mon pays en toute sécurité afin d'y
exercer mes droits politiques et de faire
campagne.

La nationalité congolaise est une et exclu-
sive. Or on vous prête une autre nationalité.
Ce qui vous rendrait inéligible. Qu'en est-il
exactement de cette double nationalité?
Il y a une quinzaine d'années, j'étais en
exil. Quand les hommes du pouvoir sont
venus me chercher pour que je rentre,
étaient-ils venus chercher un Italien ou
un Grec? Jepeux vous affirmer qu'ils sont
bel et bien venus chercher un citoyen
congolais qui vivait en exil! Le pasteur
Mulunda peut en témoigner. Je n'avais
pas toutes les nationalités qu'on m'attri-
bue aujourd'hui pour m'empêcher de me
présenter à l'élection présidentielle. Dès
que j'ai fait aete de candidature, ils ont
soulevé cette histoire qui est, elle aussi,
une véritable farce. Et s'ils avaient jamais
eu le moindre doute, il faut se poser la
question de savoir pourquoi lorsque
j'étais avec eux, ils n'avaient jamais eu le
courage de m'intelToger. Leur attitude re-
lève de la bassesse et de la lâcheté. Quand
je les regardais en face, ils ne sortaient pas
toutes ces accusations. C'est vraiment
triste. Moi, j'ai besoin que mon pays re-
trouve la paix et les Congolais la joie de vi-
vre. Voilàpourquoi j'ai décidé de l'entrer
au pays. Je pense que vous avez entendu
mon avocat s'exprimer sur cette question
la semaine dernière. Les choses sont clai-

l'espour ceux qui avaient encore des dou-
tes.

Avec toutes les menaces qui pèsent sur vous,
avez-vous peur de rentrer maintenant?
Je n'ai pas peur. Je ne suis ni au-dessus ni
en dessous des lois. Dans un Etat de droit,
je ne devrais rien craindre. S'il doit m'arri-
ver quelque chose, le monde entier com-
prendra que je suis victime d'un acharne-
ment et de l'arbitraire. Le Congo est mon
pays. C'est le pays de ma mère, de mes an-
cêtres, le pays qui m'a vu naître.

Que vous inspire le retour de Jean-Pierre
Bemba?
Avant toute chose, je souhaite un bon re-
tour à mon frère Jean-Pierre Bemba. Que
Dieu puisse le protéger. Ames yeux, le plus
important est que chaque enfant du pays
puisse apporter sa contribution dans
l'écriture du récit national et donner le
meilleur de lui-même pour le Congo.Nous
devons travailler tous ensemble. Il ne faut
pas créer des lois et des règles personnelles
pour écarter des gens. C'est cela ruiner le
pays et détruire l'unité nationale acquise
par nos pères. Dès lors qu'on veut exclure
un Congolais et le priver de ses droits, c'est
trahir la nation.

Le pouvoir cherche à tout prix à vous rendre
inéligible. Pourquoi?
Le pouvoir a peur des hommes qui sont
populaires. Ils ont cu dix-sept ans pour
améliorer le vécu quotidien des Congolais.
Maintenant, ils n'ont ni bilan à présenter
ni personnalité crédible pour convaincre
le peuple congolais qu'ils ont appauvri et
affamé. Pour tous, l'heure du verdict a
sonné. Ils ne peuvent qu'interdire aux
hommes populaires qui incarnent l'espoir
de se présenter. Et aux Congolais qui doi-
vent voter de les remplacer pal' des machi-
nes programmées à l'avance pal' eux. in-
terdire à quelqu'un de palticiper à une
élection est une trahison. Pour le peuple
congolais qui m'a tant porté tout au long
de ma vie et qui compte sUl'moi, je dois
me présenter. Ne pas le faire serait trahir
l'espoir placé pal' des millions de compa-
triotes en ma personne. Aujourd'hui, qu'il
soit bien compris que j'appartiens d'abord
et avant tout à la grande famille congolaise
de toutes les provinces. Quels que soient
les barrières et les obstacles dressés sUl'
mon chemin, je serai cc vendredi 3 août à
Lubumbashi. Jeporterai un habit blanc en
si!,'Ilede paix et d'unité. Je demande à la

population qui viendra m'accueillir de
portel' elle aussi un bout d'étoffe blanche.
Je reviens poUl' la paix et en portant un
projet d'espoir pour le peuple congolais.
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